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La colonelle déposa la lanterne et
s'assit sur l seol à côtd-de Maudibul.
Toute sa fierti avait disparu ainsi
q ue ses allures martiales , sous l'uni
forme de la colonelle un cour de fem-
me battait à coups.redoublés. Ne l'a-
t.onpas ddjà devind ? Dès leur pre-
mière entrevue sous la %grande porte
du palais, plandibul-avait fortement,
impressionné la colonelle, et le retrou-
vant dans dle malhor et -ous le.coup.
de huit cents condamnationuà mort,'
elle avait voulu.lui -adoucir -laniertit.
mc dos derniers instants.. -

Laconversation commença on sia-
mois que Mandibul m'entendait pas
du tout ;i. rdpondit dans un fran-
Vais.aussi incomprdhonsible pour elle,
Quelui dit-elle ? Que,lui répondit-
il?

Il cstau posable qu'elle lui fit do
brûlantes ddolarations, mais nous ne
pouvons l'afirmer, ayant dtd, ainsi
que bandibul, ilevé.dans l'iguoran-
oc de l langue siamoise.

Il lui.rdpondit.on français que los
lions qui garrottaient ses bras le fai-
saient trop.:souf'rir -pour .prOterà Bos
discours toute l'attention.qu'ils'mdri-
talent, et:que paiut-Otre il compron-'
draitmien: jies:bras déllids..

.La eonollo; oinprt-A peu près,
l'esprit.des femmes estai fin ; elle l.
sita un pOu, puis Eur .1Wt'battomont
plus aOcentud..do-son coeur, elle tit ce
lue désirait dotre: ami.. landibul a-

vait recouyrd.luµsago de ses br:ss. lie
premier usage q ilt de -ai liberté
relative fut.de.saisir les .mains de la*
colonello.a..i, ..... a··

aina doute il allait pour la ramer-
gispr 4dypre. 1n biio: 6ur 'ugod'
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. Ls cou-boys se demandent ce qu'il peut bien vouloir dire.-et en attendant ils pleurent à chaudes lar-
mes, à la vue des pieds mignons dont la nature a orn6 les jambes de l'illustre ox-dehevin.

d'elles... du moinis la colonelle le crut
ctfOrma les yeux..Maudibul, toujours
galant, toujours thevalier français
quand même, ne manqua point à ce
devoir tout indiqué m iaie après avoir
'efficurd do sos lèvres l'épiderme vo-
:lotd de la gierriere',il saisit les deux
mains d'une poi ne solide et les ficela
bieu vite avec [es cordes détachdeo
dé se poignets.,

-Ce fut au tour du la colonello de
prattre interloqudo. i Mandibul la
laisa s'abimer dans la stupour et tira
le sabre pour couper les attaches do
sos jambes.

l dtait libre l
Un quart d'houro après, uno colo-

quildcs amasonos, 1unqie 4e la las-

terne et du troussesa de clefs sortait
de la salle à pas de loap. Cette colo-
nelle, c'était Mandibul.

La vraie colonelle était dans la
salle basse soigneusement garrottée
et Mandibul revêtu de son uniforme
se mettait à la recherche de ses amis.
Heureusement il les avait vu enfermer
dans la salle de police et savait où los
retrouver.

Le plus difioile fut de découvrir
dans le trousseau la clef do la prison;
enfin Mandibul mit la main dessus et
pénétra dans la salle où ses amis gi
saient en proio à do cruelles angoIs-
ses.
IUn immense doonnomient se peignit

jdansl loa u earisogglers à la vuo

de Mandibul transformé on -amazone.
Celui-ci ne porditpas une minute et
trancha rapidementtous les liens.

Le pauvre Tousnesol était le der-
nier, Mandibul prit plaisir à le tour..
menter.

-Mon pauvre Tournesol, prépa-
rez-vous à.subir votre peine, nous n'a-
vous pu obtenir des facilités pour no-
tre évasion qu'à la condition de vous
laisser.pour la satisfaction des ju-
ges.

Tournesol et l'intcrerte ,ddlivrés
avec los autres, il .s'agissait de quit-
ter la caserne. Mandibul avait son
f an. Il avait apergu tout à l'heure
t ma asin du capitaine d'habille.,

metqrc5ýmqut dca iaqa 1ja 1l 1

onduisitses amis et loi e Ù,
revtir comanu lui luniformn.
mois. Pendant qas les n tria; s'hibhil
aient, M.ndibi et son trauss3au d
clefs continuèrent leurs re h3ra lhes;
dansla chambre dela colonellc,.no-
tre ami eut le bonheur de rett ouver
le armes de toute la troupe , il rades
cendit avec les revolvers, et les car-
touches et touva tout le monde prôt.

-Et maintenant filons :dit-il
-Un instant, s'écria0]arandoul, il,

nous faut des ddphants,. pour nous
soustraire aux poursuites.

-Le grand para est à côté, nous
aurons le choix dans les trois cents
éldphants de guerre de la. garnison.

-Marchons !
On sortit sans encombre de la ca-

serne. La sentinelle, reconnaissant la
lanterne et l'uniforme de la colonelle,
présenta les armes aux marins qui se
faisaient aussi petits que possible.

Le grand pare aux éléphants était
sur la gauche, la petite troupe se pré-
senta bravement devant le poste à
moitié endormi qui le gardait, enleva
le factionnaire et fit mettre bas les
armes au reste.

Six Iléphants furent bientOt cha
Sis parmi les plus beaux. Les marins
allaient s'installer dans leurs palan-
quins, lorsque Farandoul les arrêta.'

-Au point du joïr dit-il, nos en-
nomis vont s'élancer à notre poursui-
te sur les éléphants lde nous lais-
sons ici. Les chemins nous sont incan-.
nus, nous pourrions être rattraPd. Il
ne faut pas risquer d'avoir demain
toute l'armée siamoise sur le dos.

-Mais comment faite ?
-Il y a un'moyen : les éléphants

aussi ont des vices I Ce sont acSvices
qui vont nous doner' la sdcurité...

-Mtais quels vices.?
-Livrognerie I le goût offrónd

des liqueurs fortes I ce vice so.rnon
tre chez toites les cr..tures supéri.
oures, comme I'hmme, le singe, l'éé.
phant... C'est triste, mais quo vou-
les-vous, e'est comme cola 1 Les 61-
plhants sont bons, honnetes et surtout
aborieux, mais ils aiment iêtre rd-

compensd duleurs travaux par quei-
ques petites doucoeurs on promet-
tant aux éléphants quelques pintes de
cognac ou de coco fermenté, on.obtient
une plus grande somme do travail, on
accélère leur -marche.

-Eh bien 
-Eh bien, ici, dans ce parc, il

doit y avoir quelquo part -udo résor-
!o 4e lait do coco fermouLd, il faut

I I
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la découvrir, et nos ennemis ne nous
poursuivront pas demain.

L'officier du peste interrogé mndi
qui la remise aux liqueurs alcooli-
ques. La porte fut bientôt enfonde
et Farandoul découvrit avec plaisir
do grandes cuves pleines de liqueurs
alooliques.

-Exeollont I fit Mandibul après y
avoir goûté.

-Vite 1 das seaux de cette liqueur
à chaque éléphant I Nous n'en garde,
rons que quelques bout"illes pour les
nôtres.

Les marins comprenant que leur
salut en dépendait, se hO"arent d'exé
euter les ordres do Farandoul; on or

une chaine comme pour un
i ndi, et les seaux pleins de liquide
furent portés aux éléphants. Ceux ci
enchantés de la bonne aubaine se

montraient pleins de déférence pour
leurs bienfaiteurs, ils prenaient poli.
ment les seaux avec leur trompe et se
les vidaient dans l'intérieur avec des
frémiseoments de volupté. ln pareil-
le circonstanco, devant une distribu-
tion gratuite de liqueurs fortes
des hommes se seraient rués
en' masse sur los distributenrs et
n'auraient pas manqué de gâter une
bonne partie du liquide, mais les
éléphants, êtres graves et gleins de
raieo mêmo dans lours petites par-
ties e débauche, n'agissaient pas
ainsi i la distribution s'opérait dans
le plus grand ordre, aucun d'eux ne
cherchait à boire avant son tour.

C'est à peine si, par quelques peti-
tes tapes amicales sur la trompe, les
voisins do ceux qui sirotaient un pou
longuement los priaient d'accélérer
leur ingurgitation

Bientôt chacun des trois cents dix
ldpliants out avalé ses trois seaux de

liquido. Quelques-uns même chargés
do famille en avaient ou cinq ou six!
en pres prudents ils n'avaient pas
voulu permettro plus do deux mesu-
res à fours enfants et s'étaient attri-
bué le surplus.

Un seau r tïle fut encore distri-
bué ; déjà bwil des éléphants s'endor-
maient béatèment ivres morts ou se
livraient à mille excentricités, ce der-
nier seau les acbeva. Le camp tout
entier perdit la t8te, l'ordre disparut,
la gravité s'évanouit, les vieux eux-
mmos sentir.ent tout à coup des idées
de gambades folatres leur trotter dans
lo cerveau.

On pouvait maintenant partir sans
crainte, les éléphants, abominable-
ment gris, en avaient pour deux on
trois jour's àl cuver le coco fermen-
té.

Les six éléphants que Farandoul
s'était -réservés, un peu allumés par
lei vapeurs alcooliques, regardaient.
cette scène avee envie. Pour leur don-
ner des *ambes, Parandoul fit distri
buer à cacun deux un quart de seau
et donna le signal du départ.

.Les agiles marins escaladèrent los
hautes croupes de lours montures et
s'installèrent à trois sur chaque a ni-
mal, un sur lo cou pour servir do ma-
hout eu de conducteur et deux dans
le palanquin.Farandoul, Mandibul et
l'interprto prirent les devants, et
toute la troupe partit dans la direc-
tion du nord-ouest.

Farandoul, sur son éléphant, dtu
diait à la clarté de la lanterne la car-
te de la péninsule siamoise. Son in.
tention était do courir droit sur Ayu.
thia, l'antique capitale du royaume
do Siam, maintenat ruinée ; de re-
monter le graud fleuve le Me.Nam,
la mère des eau, jusqu'à. Bank-Ta,
ci l'on pourrait passer à gué pour so
diriger onsuite vers la Birmanie,

(A eontiluer)

Li petit Cardinal a ou le prix de
inémoiro à sa pension.

lmo Cardinal est aux anges et dit
à son amie :

-croiriez-ous qu'il a dit tous les
vers du récit de Théramène un à
un I

Lo mica les a répétés deux par
deux I réplique fièrement son amie.
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NOTRE JOURNAL

Avec ce numéro le £'anard entre
dans ma septième année d'existences
et on ne nous fera pas un crime de
constater arco un certain orgueil que
c'est le seul journal de ce genre qui
ait pu se mainteni-r aussi longtemps à
Montréal. Tous ceux qui ont essayé
de marcher sur ses traces out fait
fausse route, et si noua étions un pou
malin nos pourrions appliquer à chia-
eue de ces avortons ces vers du pou
te:

Et reSSe il a véeu ce que vivent les russes
uespace d'un matin.

On ne s'étonnera pas de notre Ion*
gue prospérité si l'on veut bien se
rappeler l° que nous nous sommes
toujours montré parfaitement iudé-
pendant des partis et des hommes.

2. Que nous avons toujour.1 eu le
chantage en horreur, et que jamais
notre journal ne s'est fait l'orgine
des rancunes personnelles.

3. Que nous nous sommes toujours
fait un devoir de respector lo carao.
tèro privé et la réputation do qui que
ce soit.

Voi, suivant nous pourquoi nous
sommes encore plein de vie après
sept ans d'existence.

Cette ligne de conduite est encore
celle que nous tiendrons à l'avenir et
nous avons lieu d'iespdrer que l'on
nous continuera le bienveillant patro-
nage que l'on nous a toujours donné.

Uastigut ridendo mores, voilà no-
tre devise et nous la justifierons.
Tout en badinant nous tâcherons de
corriger et du châtier les nombreux
travtrs de notre société, %j'est dire
que comme par l. passé nous auronts
notre franc parler envers et Contre

tous-
En terminant ces quelques remar.|

ques qu'il nous soit permis d'offrir à
nos quinze mille lecteurs nos remer-
ciements les plus sincères pour l'en-
couragement conEtant dont ils nous
ont favorisé.

La 1udIcTioN.

CAUSERIE

Je vous ai promis samedi dernier
chers lecteurs, de vous dire un mot,
de l'élection du Comté J'auque. Oa,-
tier i je tiens. paro.e ut je m'txd-
ente au rique d'enoouir la colro
du saint homme.de 'Biendard. La
victoire de M. Moue2cau, dit la l'a
trie, est due au vote anglais. Le gon.
pillon du grand vicaire a effrayé les
'lecteurs protestants, et ils ont'tous
voté avec les conservateurs. " oi
est un peu vrai, -mais ce n'est pas la
raison plr.oipalo. La défaite de M.
Deacaries est due en grande partie à
ce que les custors n'out pas rallié à
leur cause les sympathies d'un seul
des nurés du comté et si DUescarries
i. avait pas ou lo filandreux Trudel

pour allié, la rdiniat aUtrait peut-être
été différent. Je citerai à l'appui do
ce que j'avancoe, un fait entre bien
d'autres

Le dimainohe-qui-précéda~la 'ota.
tions le curé d'une certaine paroisse
monta sur lo husting et fit une sortie
terrible contre,les.cgmphibies que vous
savez. Je ne veux'.pas nommer ce eu-
ré,' mais pour l'intelligenci du récit,
nous l'appellerons i.vous le. voul.ez
bien Josofh 'Quiitoiben. En montant
à la tribune ce digne card commença
par promener un regard-sur la-foule
ébahie do ses paroissiens, puis, ou-
vrant la bouche il pronoga o subs-
tance 1:dloquent discours que voici:
"Mes inis, co'n'est pas le curé, qui
vons' parle on ce moment, C'est Jo'sph
Quintoiben gui vien; vous-donner'des
oonsoa. Le curé est resté dans la sa-
cristie à dire son bréviaire, u'est sa
place ; mais ici sur le husting c'est
un citoyen comme vous, c'est un élec-
teur co..ime vous qui vous adresse la
parole. .o n'etreprendrai pas de dis-
cuter politique avec vous, Pour la
raison bien simple que je n'en cnmn-
prends pas le premier mot. Je me bora
nerai à vous donner ma manière de
voir sur la question. Deux hommes
sont sur les rans pour briguer vos
suffrages: l'honorable J A, Mous-
seau premier ministre dc la Province
de Qudbte, et un nommé Descar-ies,
un petit morveux qui vient de je ne
sais où. Daves-.oun voter pour Mous-
seau? Devez vous voter pour Descar-
rios? Vo'là deux choses que vous
avez -dû vous demander souvent de-'
puis quinze jours, et que vous vous
demandez probablement encore. Je
n'y répondrai pas, car je ne veux pas
vous influencer; c'est votre all'aire.
Mais ti vous me demandiez: Pour
(lui vas-tu voter, toi Quintoiben ? je
vous répondrais : Pour M. Mousseaun
et je vais vous e donner la raison.
Parmi les conservateurs, il ne faut
pas se le dissimuler, il y a des hon-
notes gens, de même qu'il y cn a au
si parmi les libéraux ; mais quand
nous avons déjà deux bandes de pil-
lards organisée pour nous voler, cat-
it bien nécessaire, je vous le deman-
de, d'en faire venir une troisième Y
Cette troisième bande, vous l'avez
compris, mes amis c'est celle des cas.
tors et aile est cent fois plus dange.
reuse que les deux autres, ca elle
porte le masque de i hypocrisie, elle
a norito sous le manteau de la religion
Je n'hésite pas à dire quo nous de-
vrions chasser ces castors comme au-
trefois Jésus a ahasé les vendeurs
da temple, avec un fouet. Et voilà
pourquoi moi Joseph Quintoibm, j.;
voterui pour Mousseau. Allons, mes
amis, trois hourrahs pour les conser-
vateurs. Hip I hip I hip I hourrah 1 -I

* L'auditoire reste bouche béante
et ne bouge pas. )

Non I...... Eh bien I trois hourralhs
pour Ites libéraux. Hip 1 hip I hip 1
hourrah 1 ( ij'auditoire ne bouge pas
davantage. )
- Grands dieux 1 -que, signifie ce si-

lence ? Et.ce que par hasard, vous
seriez tous des...... Malheur ! trois
fois malheur l.............................

En t minant ces parules l'orateur
perdit .,onnaissance, et on dut le
transporter au presbytère.

Oroyez-vous, chers lecteurs, que ce
bon curé avait les castors en odeur
de sainteté ? Eh bien I ce ocuré n'a
fait que ce que les autres auraient
voulu faire. C'est done là qu'il faut
chercher les raisons de l'échec que
vient do subir legrand-vicairc. Cette
victoire de M, Mousseau aplatit, tné.
antit les castors poui toujours. Pax-
vres êtr ai Avoir à pei six mois
d'existence et mourir I dais ou no
devra pam b'étonner de leur lin prd.
maturéo,:ils ont trop d'esprit pour vi-
vre vieux.

J'aurais voulu vous dire un mot
du grand Cha Thibault qui vient de
faire une Ui.ilîante tournée dans le
Kansa'i, mais notre caricature est
beaucoup plus éloquente que tout ce
que je pourrais éerira ici.

Je prdfèr. vous raconter ls. mésa-

M, le .Directeur.
Eien de si lamale e .stoi-

re d'an jeune homme de cette locali.
té, victime de as tr«p grando téméri-
té à la rechcrhc.'.. d'un coeur mal-
heurousement déjà promis. Les dehot
de nos bois i )disent encore les accents
de sa muso plaintive, et rien d'éton-
nant si .pll les appprt quelque ma-
tin jusqu'aux plages enchantées o
habite votro aimalule Canard,.

Notro jeune 0élestin à peine entré
dans l'adolsceo croit s'apercevoir,
un beau matin, qu'il n'est pas pous-
sd dans le monde tout e $4 çgxng

ventures d'un pauvre melon t les
terribles conséquences de sa chute.
La chose est arrivée, la semaine der-
nière *dans 'une petite ville des Etats-
Unis.'Au moment où un char urbain
allait s'engagcer sur le pont qui tra-
verse la rivière, un passant fit signe
au conducteur d'arrêter. Le cocher
serra les freins vivement et l'arrêt
fut si brusque qu'un jeune homme
debout sur la p ateformn de devant
faillit perdre l'équilibre. Il tenait
sous son bras un melon qu'il lai.sa
échapper. En tombant, le melon-frô·
la les jambes d'un dos chevaux qui
lança une raade et renvoya le melon
au niilieu du visae de son proprid-
taire avec tant do force qu'il fut cou
pd on deux (pas le visage, le melon.)

Les doui moitiées rebondirent,
L'une ala frapper le cocher sur le
nez et le fit culb'tor ; l'autre traver-
sant lo char dans toute sa longueur,
lit sauter deux chapraux et une pai.
re de luneues et vint s'choner sur
les genoux d'une vieille ndgresse qui
aussitôt se mit à en manger. Les che-
vaux effrayés par le fracas et par la
chute du:cochor ruèrent de tous les
côtes et le char dérailla. Un fermier,
qui jusque là s'était tenu tranquille-
ment assis sur la banq'îettc, voyant
quo les chevaux allaient s'emporter
ne leva alors précipitamment pour al-
ler saisir les rênes. Une secousse le fit
chanceler et il tomba sur les pieds
d'une jeune fille dont il écrasa un
cor. Colle-ci poussaun cri terrible.
Un gentleman indigné de la mai-
dreaw du paysan lui donna une pous-
sée qui lit sortir le malheureux plus
vite qu'il n'aurait voulu. En mettant
le pied à terre il glissa sur une écor

ce de m- !on q ne la négresse venait de
jyter sur le punt et, il fut précipité
dans la rivière Un bateau de pêche
passait alors et la chute du paydan 1.
fit chavirer.

Hâtons-nous do dire cependant que
le pa»an ot les pécheurs se sauvé-
reut a la nage et qu'il n'y eut pas
mort d homme. En revanche peu
s'en f-llut qu'il n'y eut mort do fLm
me. La négresse qui avait mangé la
moitié du melon fut saisie soudain de
orampes terribles, aceompagnées de
mauifestations à la vue desquelles les
voyageurs restds dans le char en sor-
tirent en toute hâte.

Les chevaux plus épouvantés que
jamais cassèrent leurs traits et déta-
lèrent au galop. On ne put les retron-
v'r qu'après une heure de recherche;
ils broutaient tranquillement ; des
tournesols dans le jardin d'une maison
pavteulière.

Voilà un bien singulier enchaine-
meut d'accidents et qii aura oqrtai-
cement pour suite une douzaine de
procès en dommages intérêts. Et l'on
viendra soutenir après cela que le
melon est un tre inoffenstf.

SLe not de la fin :
Nous dinions l'autre jour chez Bd-

liveau ; un bon curé de nos amis se
trouvait à la même table que nous et
chacun disait son mot à propos du
discours rapporté dans la première
partie dc cette causcrie. " Ce pauvre
Quinteiben, dit tout à coup le curé,
en politique, il est comme moi, il va
rien que sur un f "on .

ommunication

un ciätj3 ignon et qu'il pourrait bien
lui aussi, ràver la vie... c deu: i...
Aussi voyez le partir avec mainaan
(Ppa étant défant, maman doit le
remplacer dans cette aireonstance se.
lennelle de la grande demande 1) Oà
ira-t-il ? Rien de plus simple : n'd-
outant que son jeune coeur avide de
bonheur.., et do beaux daes aussi, il
ira vers la belle Euphémio qui, pour-
tart, a ddsird depuis 'ongtemps autre
chose puisqu'elle er fiande au jeune
aspirant du qui el est aussi fort dé.
sirée, notre héroa le sait. Mais dans
son ardeur, il s'est dit qu'W jart ses
attraits, il aurait ses avantages à ex-
poser à notre belle bergère, et, avec
['aide de maman, il se eroit bien sur
de vaincre le oceur do notre belle hé-
roïe,.. et ses dous aussi, D'ailleurs
son rival, le fiancé do colte qu'il con.
voite, n'es l pas de cux que Dame
F3ortune délaisse ? IL lui semble
qu'au seul exposé de sos brillants
avanttages parmi lesquels on compte
un bon nombre d'individus de la ra-
ce bouinc et do la -race chcvalinc,
qu'au soul exposé de ces avantages,
dia je, tous les obstacles à ses voeux
ne pouvont manquer de t'dvanouir en
fumée 1

Hélas ! O ironie du sort I j'avais
pourtant, redit en :ore notre pauvre
ami aux échos d'alentour, témoins do
son insuccès, j 'avais pourtant dit-il,
fait un rêve de céleste bonheur, 6 bol-
le Euphémie I Faut-il que vous soyez
inexorable et fassiez croûler par un
cruel refus tous mes rêves enchan-

Notre pauvre ami avait compté
sans son Aôte, et le fiancé de la belle
était, il faut l'avouer, un obstacle dilr-
Lile à écarter ou à ainnihiler uommo
se le proposaKt pourtan. bien mon hé-
ros.

Inutile de dire que le ceur... et
les dous. de la belle Hélène sont restés
invincibles et que mon jeune ami,
moins heureux-que son rival, resta i.
marier, tout en réfléohissant sur la
vanité des choses humaines I .

Avis aux jeunes filles à marier I...
XXX

Expérience d'un. Roi Nègre.

Le roi de Dehomeyr voulant imiter
les grosses pu sanoes d'Europe, a
fait l'aquisition do qulques canons
Krupp de petite dimension qu'il a ou
i ingénieuse idée de -faire monter sur
le uua d'autant :d'éléphants pour l'u.
sage de la campagea. Ca no fut pas
sans de grandes difficultés que l'on
pal vint à .un.tr.les pièces et à la re-
vue umilitaire qui suivit, le roi ordon.
na que l'ou prbcédàt au ti. devant
son palais,* après ýavoir fatit placer
deux mille prisonniers au point que
les boulets dovaient atteindre, afin de
mieux.juger de l'efficacité de ses On-
gns.de guerre. .

Quand tout.fut prêt, on pIaça l'un
des plus gros déphants on position.
Mais au moment où l'on tirait sur la
ficelle, l'animal se retourna pour ri-
masser une pelure ·de pistache -e le
boulet Paleva -la tête du : pronir -mi-
nistre et fit une énorme . tbrèche dans
la palais royal. Si g'eût été tout, lu
roi n'y aurait pount fait attention-
d'autant plus qu'il nO tenait guère à
son ministre ot.quo e palaib avait be-
sein de réparationsials!.oe no fut
pas tout. L'éldphant, qui avaitf-ailli
faire la pirouetto, socs le choo, de re-
dressa fiurieux.et m- mit à courir vers
L'estrade,- où étaient installés 'les
grands.dignitaires du -royaumo, la
renversa.du premier coup, envoya au
loin le grand ehambeulln et-le décor-
pour en chef de missionnaires se jeta
sur l'orchestre 'et aurait -infaillibie-
.ment exterminé toute l'assistance s'il
n'avait fourrée sa tête dans le gros
tambour, ce. qui.s l'empocha do voir
devant lui. O ne fut que' le leude.
main que l'on rtroiva lroi, perché
dans un bananier, et quani on l'ai-
da à en descendre il manifesta l'opi.nion qu' ne !manquait plus qu'une
chg94 pour fairc do Q s' nouvcuq op

.. e t.[ 8



tôme d'artillerie un suseos complet-
o'était de le faire adopter par l'enne-
mi.

COUACS

A la mairie.
Un gros petit bonhomme pansU,

ventru, ay-nt l'aspect d'une gourde,
entre dans la salle dos mariages te.
nant à r-o.a bras une grando fille, mai.
gro, tllianquée, longue comme une
perche et penchée comme la tour de
Pise.

-Oh 1 la, la ! s'écrie un gamin.qui
panso, un mariage d"inalinaisonil

IREPONDEZ A CECL.- Y-4il
une personne an mande qui ait ja-

natis vu un seul eas de fièvre,de ma-
ladie bilieuse ou nerveuse de ndvral-
pin nu de toute maladie do l'estomac
du rii ou des roguons que les Ame rs
du Itoublou n'aient pu guérir Y

t)]ceuagu bourgois. Ola a quelques
invitus. L.a tuisiuèrc apporte lu po
Lag-J.

- Tientl l'ait uoubieur, un che-
veu...

-- Oh 1 murmure un invité, encore
un autre.

-Voyons ! se récriu la cuisiniùro,
vous n'allez pas vous mettre à les
compter I

New-Bloomfield, Mass. 2 Janv. 1880
Ja vous apprenda que pendant cou

cinq dernières aundue j'ai soulffrt
d'une violente ddmangcainou par tout
je corps. En entendant parler du vos
Amora de Houblon je voulus en fai.
re l'essai. J'en pris quatre bouteilles
et j'en ai éprouvé plus do bien que
tmus les médecins auraient pu m en
faire avec leurs remèdes. Je suis
vieux et pauvre mais je tiens à vous
bénir pour m'avoir apporté tant de
Foulagement avec votre remède, et
pour m'avoir sauvé des médecins.

J'en ai au jusqu'à quinze autour
de moi. L'un d'eux m'a donné un
jour sept onces de solution arsenicale
un auire m'a enlevé un galloa -de
sang. Tout ce qu ils pouvaient dire,
a'ebt que j'avais une maladie de pegu.
Maintenant; aprèi avoir pris quatre
bouteilles de votre roa le, ma peau
est nette et aussi lisse qu'aupara-
vant.

lenry Knoche.

Chez la juge d'instruction :
L'a'aain.--C'es bien dans la

nuit du 18 que nous avoua conmis le
crime.

Le jugo.-Nous ? Vous étiez dono
plusieurs ?

L'assasin.-Non monsieur, le ju.
go. .

Lo jugo.-Alor pourquoi dites
vous nous ?

L'arsasin.-Un homme prévenu en
vaut deux.

On causait l'autre jour chez Mme,
B. de la rue St Denis. C'était après
la souper-et toute la famille était au
salon. La jeune fille qui était au pia-
no s'arrêta tout à coup et se tournant.
ver son père. ooupé a lire-le jour.
nal : u 'n sais, papa, dit elle e se
levant, il faudra m'acheter cotte an-
née un munteau en hermino, n

-Mais je t'en ai donné un l'hiver
dernier il me semble.

-Oh mais, papa, il u'ast plus
propre du, tout et il m'ou faut un
neur

-Mais non, hlara, lu n'auras
qu'à l'envoyer chez MI. DI Jierome
et Lefrangois au.n o.614 rue 8te Oa-
therine. Oes messieurs nettoient et
réparent les fourruros admirablement
et avec ton vieux manteau, ils t'en
feront un neuf.

Domandos un numro échantillon
do l'ALiwu MyS104&r 25 GLU.

LI CAlÀA1

. .UNE MAMÉLIORATION ..

Le conductour.-,Attondo uno nnu faire encore un tour et voua pourrez entrer;

Le Castor
AIR: De l'orang.outang.

-- -.-- --- . Ja Pris s -

Le grand rongeur d'Amérique Qui gru-geait dans Jacqu' Cartieg, Pris sou - dainî d'u -

- -- ---

ne ce - li- que, Vient de quit-ter son chan - tier. Cet a-ni-mal am-phi-bie Est, dit-on,près de sa mort i

Il crè-ve d'hydrophobi-e De dé-pit et de re-mord En voyant son mal-heureux sort On plaint le pau -î1 -- Il kà

vre cas-tor Qu'à c' tort Qu'à c'i rt Hé n'le plaignez pas comm'ça Il en re - là - ve,

Il on re - . v HE de plaignez pas comm'ca Il M re • l6 va mia. Ahi

Le grand rongeur d'mdri que
Qui grugeait dans Jacqu' Cartier,
Pris soudain d'une colique,
Vient de quitter son chantier.
Cet animal amphibie
Est, dit.on, près do sa mort
Il crève d'hydrophobie
De dépit et de reiord.
En voyant son malheurcux mort,
On plaint le pauvre castor

Qu'à c'tort (bis)
Ilé i n'le plaignez pan comm' ça

Il en relève (bis)
Lé I n'le plaignez pas coum va

Il en relèvera.

Les pi\ce mal équarries
N'ont pu contenir le flot ;
Voilà pourquoi Descarries
Vient de plonger subito.
Pour bien construire une digue,
Il faut y mettre un peu d'art.
On s'est montré trop prodiguc

a. sermons à l'Etendard.
Le peuple n'est pas un butor
Il n'aime pas le eastor

Qu'à c'tort (bia)
Eé I n'prfehe donc pas comm' ça

Çà vous enrhume (bis)
Hô I n'prêches donc pas comm' 9a

9a voua enrhmora. '

Lorsque l'antique Minerve
Dit que votre or oormpteur,
A, bien plus que votre verve,
Influencé l'électeur,
Je n'en crois rien. Vos scrupulos
Sont là pour la démentir,
Et d'vos goussets minuscul5
Oe argent n'a du sortir
D vous accuser on a tort.
Qu'on me montre le castor

Qu'a c't'or (bis
Et qui voudrait l'gaspiller

J'le fais empaille (bis)
Et qui voudrait lgaspiller

Moi j'le fais empailler.

Mousseau qu'avait un' pour blette
De o't'animal tapageur
Lui coupe sa rouge queue,
La truelle dau rongeur.
-C'est un outil maçonnique
Dit l'castor, passons nous en
Il veut bousiller. Bernique I
Puis, sa digue se brisant,
Il ajoute-: " On a bien tort
"Do tenir moins au castor

"l Qu'à e't'or " (bis)
H6 I n'vous vendez pas comm' ça

Oar on vous livre (bis)
H I n'vous vendes pas commo ça

Qat on vous livrera,

Pensde originale empruntée à un
écrivain arabe :

-L'avare n'a pas un oeSur d'or:
et Allah no le lui a pas donné de pour
qu'il no so 1l'arraboh de ses propres
mains I...

Dans un magasin de jouets, un
monsieur etuno dame examinent des
poupées :

-Combien oc baby parlant?
-C'est vingt francs, avec la la-

yette.
-Merci 1 c'est plus char qu'un

enfant.

Réflexion d'un musicion philo-
phe :

-Si l'on ne voit que très rarement
des orchestres composés de Sommes,
c'est sans doute parca qu'il est très
diflicile à colles-ci de s'acoorder entre
elles.

A la caserne:
Le sergent ( faisant la théorie )-

Au colonel, en grande tenue, quels
sont les honneurs que vous lui devez ?

Pito.- Que je lui dois, sergent,
comme qui dirait: présentez armes 1

Le sorgent.-T rès bien: et au
cantinier Cassegoulot, qui est décoré
de la médaille militaire, que lui do-.
vez-vous ?

Pitou.-Je lui dois......... deux
chopinas et trois sous de fromage.

Petite scène conjugale:
Monsieur et madame sont au lit

depuis longtemps; mais, inadame,
très fatigué, essaye vainement do
dormir, car son impitoyable mari s'a-
charne à une lecturo pleine d'attraits
sans doute.

-Enfin, mon ami, a'éerio-t-elle, à
bout de patience, tu no veux donc
pas me laisser dormir ? La lumière
me tient éveillée.

-Voyons,ma bichottechérie,lais-
so-moi lire encore une page ou deux

-Eh bien 1 lis si tu veux ; mais
éteins la bougie I1

Diogène, entrant un jour dansl'ap.
pýarlement de Platon, jeta à terre un
del s.es coussins, et marcha dessus ivc

ses chargés de boue, en disant:
n Jo foule aux pieds le faste de Pla-

s ton. - 6 Oni, répondis Platon, mais
a par un autre faste. n

Demandez les ca-
talogues de la " Gau-
driole" et de la "Lyre
Française."

A PEtile d'Or
685 rue Ste-Catherina 685

Enire ls rues <lriate.pc
ci Saint-Andri.

U. wuucn .1optio t & Cu., djà. avaît.buc.
incut .. uu du public .tcclsuur par la varité~, F.
bon &UL et la s prî de ses muarclhalldtses, n lu
plaisir tdauuuuccr àc %es nomîbreuses Frudques que
%ou assortimnt de nouveaiutés pour ttutulmi est
mu grand complut.

£11e atira spécialemeenti lattentîn des aclleteur>
bur Ir eai ns D6 eM J aralaesiti qui vie
justement fat arioii celui des Mlaties, el
celui des i'JIsplrI>ugc.Aussi larfuuL
des personnes quii se pressent tous les jours au,'
abords de de &=s vitrines ne se Iasseutpas d'ad,îi
rer l'élégane, le bou goùt et Ici formes g:racLeut.
de leurs Clhute Uffu et Ceiffuren pour Iiptr.I

et Iamouciia rssibien quc la richeâse a.ý
leurs LZ'quit&« es nuances si variées de Icup
litub<uuu cg dis lursn uaiarae la lieuuté ti-
leurs.Flattera, Oneneia, ec., ce.
FbLes Darmes seront toujour.% certaine, dle trcm,
des Modiàtes trëb habilua, qui 1as iaCe 1ct Ul,.
cuiirtolii et excuteront leurs mmsucaudes ajt
toute 1,atteulîon et la diligence possible.

Uns visite est respeclugcut sollicitée.

M. Monat & V. Bergeron._
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un SEUPRN

Nous n'avons strictment un., seul pr L-Ce jste prix est fixé sur lé
prix coûtant. de nos niare'd ises. ût omi .ns nportons directement,
sans eniploye .aucj agnieh 'äs iù ;qe notre juste
prix est

us prix de-autres marohand..

Nous ne vendons pas de marcadises endonou1ées. nous n'aI<s pas
de stoek dl rebuts ;-en un inat nous ne vendousjais de narrilytudises que
les pratiques i gretteraicn t d'avoir ache tées.

Une visite vous. convaincrn que.sur li qualité et le prix d'e nos inarchan-
dises vous p -uez épar:ger le quat"deVtrbYagent.

DiPtiIS FRERES
COIN DES RUS STE CA.THERINE ET ST ANmDI.

.................................................................................................................................................................................. 'r

Les Moulins à Prièreson Chine des d'étofne blanche, où sont inscrite
leti noms des -ddfuptei maýrque liit dUf.
fdroneo ontro les divers. ins truments

Les plus ordinaires do ces maohi. religieux.
nos sont do petits cylindres qui por-
tent sur leur enveloppo :extérieure Est-elle morte 1,
dos textes saordset dans. leur, coffre
une ario.de bandes.d'étoffos ou de Noni
papier rev8tues des mômes. textes,. et Elle languissait et no faisait quequ'à l'aide d'une manivelle on fait dp6rir depuis dos annes.?,tourner indéfiniment. Chaque tour Les médecins ne lui faisaient au-est marqud.par. un coup do sonnette, oun bien :de eorto,que lesforvont adorateur do Elle fut enfin guérie par les AciersBouddha sait toujours leombro de de Houblon dont les journaux par-prièrecqu'il adresse à son dieu. . lent tant.Les grandi '-'lindres s'appellent Vraiment 1
des.molins: il yien a un, gans les Combien nous. devans àtree-reconmontagnes du Thibet, qui ressemble naissants envers l'iiivontour dWoorà un vrai buffet d'orgde.;.e , es mède 1mis en mouvement par une manivelle
de fer en-guiso de. poignde';;il a12 LES SQ UFIRANCES D!UNE
pieds de'hilit Ot'' deFlarge ;-il FILLi
est point de bandes aireulaires au Notre fille était cloudo depuis onze
couleurs dlatantes, et aur .haq!jans sur un lit de douleurs.
bandeè dert ne dès' idvocations Elle souffrait à:la fois d'une. :n
sempiternelles qui, chez les.boudhis- die de rognons et de fuie, -de rhumai
tes, ont"usurpd la placo do tbutòs sor. tisme et d'une débilitém nerveuse. ·
Les de prières. Les meileurs mddecia lar trai-

Chaque voyageur qui entre dans le taient,
petit temple commenea par faire une Et donnaient différents noms à sa
rdvérence au bonze ; puis, s'appuy. maladie.
ant à torre devant la grande roue, la Mais ne la soulageaient pas. Elle
fait tourner -rapidement et roligicu. est maintenant on parfaite aaté gra.
aement; autant de tours, autant de oc à un remède trôs simple,-les-Amers
grâces.. . . . de Houblon ; dontnous avions;hdsi-

Dans ces monastères, il existe fur- ti à faire usage pendanit pluitiure
ce jeux deîpetità cylindres combinds années. ' .

do.manière quq. l pr4t'ro ou, 'n'impor l r
te quel pausant peut-les rairto:twirwr MION 'Eit 5e R il SE AJ T ITtous .'a foisens tirait avec lamin;
4'autres fois ils sônt dtblis dd:ma- . Mes filles disent. ; r

nière à pouvoir.8tro mus-par le vent Comme notru pdroý Ô34'bio ninmiux
ou par l' ei.,.dns. ce d.or r es, il depuis qu'il fait usage: dos Amrs:do
tourne dfindliiment, pour le bonheur Houblon I
du jillpge auquol. -ils appartiennont ; Il se rdtablit après avuir, Ei. long-
quolquds-uns sont VluB onipliquds et temps, souffert d'une maladi. décla-
rondent plus do sorvics; ils no di- rée inourable.
sont pas seulement des prières à l'u. Que nous sommes uontenltdiide voir
sage des vivants, mais ausi pour le qu'il a pris de vbs Amers L. .
bel4i4 dos trdga"sds; pilusicurs ban. Une dame -d'U tius. .N.

R~ICHELIEU-
R~ ESTA UJRANT

164 Rue Notre ame
Vina-ale P alais. de .Tustice,

-IsONTRBIAL-

Ouvert d 7 l m. 12P. m.
SPECIA.LITES: Soupe aaux*lIntl

treas huitras à la Maître dhôtol .o6

telettc demouton, côtelettes devpauI
Steaks, etc., etc. dans les premiers
öoO.s et'à qu.lue inutes. dvi

ins, liquf;or, et eigares do pre-
mier choix.- , ' ·

tLÙUÛI*5MbiEÏÜ

I . a

D#- IVLOS

E XT RAIT tes D E NTS
Por 25 cts

ET YA1T UN

DENTIER COMPL ET
POUR $12.00

PltOl'IUETA1RS.,

... t
I

A ETE RECONNU COMME
A ET E RECON NU COMM E

IaMilleure Cure pour

MiAÂfIES DES ROGINO}1
Est-esque le mal de dos ou une urine

hagoaMontrent Que VoUs ts Vin-
ime de cette nMaladie? ÂAEM XN'BE

SIE ~ employez Mdne~-Wort

mandent> etp ol(rampidement cUspa-
rait"e la maladie et rendrad la at6.
.P:EM MES.-rour maladiesdé
vomre sexe telles eue douleurs et [aI.

,eS. Kdner-% ort est insurassa.
I IlS Bt UNUA nroflintamflfll *LUflYfllflOflL m z i____________________________________

Musique à. Don March.é

Nous venons dO publir onze ma-
gni#quea inorécaux de chant à
RosE; SoUVIENs-ToI
REGIMENT DE SAMBEP ET MEUSE.
J'IGNoRiE SON Nom
Ln BoNREUR ET L'AOUR.-
ROSE, NE PARLE PAS.

LA FEamE DE BzAUVoIa
Vin' DE EOED
0'EsT TOI I (Valse chantde.)
Lu.Im:0EMIN DEs Axoulux. t
MON AMI BERNIQUE
SoUVËNIR D JE UNE AoE.
PAs ÇA 1

LAmEu.

SAINT ANTOINE DE PADOUE.

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 otsr ;Nous
vous l'intention du continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar
shd.

Nous publierons ..ohaque semaine
une noùvolle.romanoc

En Vente Pertout."
nu rnvéu, i. d

o1ee.---,onten § : r .tgn .::' | Conditions avantageusos au com..'
Sdouleurs bonrdes e tane, ton n 1 Uurue- 

djff action curative. iibd< ûttprls___________________
r Uqt PAR PIABIMACIElis. Prix $I S òn eini t l it par les---- do

- eumie ernfant nu bouffro de sa tien-
'ilt-ion. l[i)s aoie dotiW eroùrer.ue bouteille 10. u!! -n 1°',000 Agents.

TIIIS PAPER 19 011 kolé ta dourgé lnhiudiiemont. oN t> t. uN aetasi atsilîq
THIS PAPER IS 0N FHRLE nbrez a1111211CIC, e é a mce re&ddest infailli- E u m ada .in

rnirr.igeta sr" r e n dspr e5 . n lr e de po.t on o rent etaÄo e oe nvidllue e ýl d a ni -era dRAmI ~ jaagCoata le ro Ilýdil-is e t la diarrhéo, régula. vilOL vlla dtai. dai "et'otiaL Ui.E.
lol' rc s: ndoucitlu..humoura. rédui les iodan.1Ouh roco:rez parle retour de la allc irtec le

Iao=«miiaa Seutao 'l Le Sirop cit!ânaut de. Mine %Viaxzlo% pour la ~a à$.oprju
'KVTNÉ H. P.ýtH iJ 11 AUS, d-entiInu des eùfanta'" est agrab au t'aetsest

proprietor, 4
L es l "ecripo emmesplds Dr. VALOIS, Dentigte,

Ur UM, coin. V.a.R. kais-n.eiene .uso i .r 700 rue Ste. Catherine
r.i o et je a %4 ci daa le nospdv deapi. lda s cents la bon.
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